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M2414-377 4F organe du 
CE OUI DISTINGUE NOTRE PARTI La revendication de la ligne qui va de Marx è Lénine, è la 

tondatlon de l'Internationale Communiste et du Parti Communiste d'Italie (Livourne, 1921); la lutte 
de la Gauche Communiste contre la dégénérescence da l'Internationale, contre la théorie du " socialisme 
dans un seul pays » et la contre-révolution stalinienne ; le refus des Fronts populaires et des blocs de la 
Résistance; la tiche difficile de restauration de la doctrine el de l'organisation révolutionnaires, en liaison 
avec la classe ouvrière, contre la politique personnelle et électoraliste. 

La gauche bourgeoise 
et opportuniste 

attaque les travailleurs 
Avec ea pubii.cati.on du pCan-ac{e'l. [qtü C(li11p~<!l1d 20 000 Cicenci.ement~ /)t'tL'l. 

eun»Hcnce'l. ... ) te gouveJtncme1zt de gauclze ~'attaque 6tzulltafcmellt à Ca cfct-~~e cuv~ièJte 
e~z pctt66C~Ht -~on_cüdc gtœ'l/r.e ':ça paHe c·u ça caBc, ce qu{ ~ig11i.6-i_c que fa gauclzc 
6 e~t p!trpa!tt'(' a utct{6('fl ea 'l.cp~e6~{('11 Ca p.fu6 dt•zcctc Cil ca~ de ddw~demeltt~ de6 
mcu~{\c~tatw116 de co.fèfle ct de 'l.é~i6tancc de~ ma6~t·~ hava.LCCeu~e~. Le tuut accompa­
gne de fouange~ à fa gfo(/t(! du p'tonit, de fa 11 111Ude'i.lllté", de fa CUili}Jétitivifé de 
~' wté~ët gé11<hCLf de fa F!tancc qu-i_ ~o11t autcwt de tzotdicatic!ô ,~ wz ltL'Iz,)c~ceiiiCIZt de 
f'e:<piuitattcll 6c•f!cenée et de 601! cu~tt'9c de 111{6è~c (bao~c du pouvo-i_'l. d'aclzat, .f-i_­
Cellè{emellt~ 11Ja-66t'l6, augiiiCiltatiun du cluîmagc, etc.) ct de !tépl!eMùnz. 

Le plan acier 
est en continuité du 10 mai 1981 

L'ampleur des premleres réac­
tions des travailleurs de Lorraine et de 
Fos montre notamment 2 choses. 

D'abord une tendance au "ré­
veil" de nombreuses couches ouvrières 
qui restaient "absentes" (1 'année 1983 
se caractérise par un très faible taux 
de grèves) à la suite d'une efficace ma-
noeuvre de la gauche (PS-PC) et des 
appareils syndicaux opportunistes qui 
se sont efforcés depuis de nombreuses 
années de contrôler au maximum les réac­
tions ouvrières afin d'étouffer toute 
poussée de lutte de quelque envergure. 

Elle indique ensuite le poids 
des illusions des travailleurs par rap­
port aux forces politiques et syndicales 
de la gauche bourgeoise et opportuniste; 
soit que les travailleurs aient considé­
ré (et continuent de le faire encore 
pour ce qui concerne de nombreuses cou­
ches laborieuses) la gauche ccnrne leurs 
représentants dûment mandatés pour dé­
fendre leurs intérêts; soit qu'ils la 
considère, "faute de mieux", comrre une 
alliée "utile" constituant la "moins 
mauvaise solution possible". D'ailleurs 
le contenu nêœ des slogans lancés par 
les manifestants lors des premleres 
réactions de colère qui ont suivi l'an­
nonce du plan-acier ("nous vous démis­
sionnons" , "Mitterrand souviens-toi quand 
tu défilais avec nous") ainsi que les 
attaques contre les permanences du PS 
en Lorraine confirment une telle éva-
luation. 

Mais ce désenchantement et 
cette colère ouvrière sont-ils dûs à un 
revirement brusque et inattendu de la 
politique du gouvernement de gauche et 
de la stratégie du PS et du PC et des 
tonzes opportunistes des différents ap-· 
pareils syndicaux ? Bien sûr que non. 

Il faut bien voir que les me­
sures adoptées par le gouvernement et 
confirmées par Mitterrand s'inscrivent , 
au contraire, dans une stratégie parfai­
tement homogène et préparée de longue 
main. Il serait catastrophique de croire 
qu'en politique le gouvernement de gau-· 
che PS-PC, dont toutes les conposantes 
sont, depuis belle lurette, au service 
de la défense de l'ordre capitaliste en 
France, les forces bourgeoises et leurs 
serviteurs ne préparent pas méticuleuse­
ment leur stratégie d'offensive et d'ex-
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ploitation permanente des masses ouvriè­
res par des dispositifs soigneuse?Jœnt 
calculés. En politique, comme aux échecs 
chaque mesure est préparée tout en étant 
accompagnée de solutions alternatives de 
rechange pour garder l'initiative en 
permanence, chaque coup est porté en 
pensant déjà aux coups futurs afin de 
contrôler entièrement la situation en 
tout risque d'improvisation. 

Ainsi avant la victoire élec­
torale de 1981 les forces de gauche ont 
pendant près de 10 ans tout mis en oeu­
vre pour enliser le mouvement ouvrier 
dans la recherche d'une amélioration de 
ses conditions de travail et d'existence 
à travers les échéances électorales. Ce 
faisant les forces syndicales se sont 
efforcées de briser toute tendance au 
développement de luttes unitaires en les 
faisant passer par le respect des démar­
ches contrôlées au somment par les di­
rections et par la soumission aux pro­
décures syndicales hiérarchisées. Les 
forces politiques de gauche n'ont pas 
hésité en 1977 a joué la désunion pour 
temporiser davantage encore les poussées 
de lutte et préparer l'échéance de 1981 
dans un climat social le plus apaisé 
possilile. 

A partir de 1981 la gauche a 
gere "l'état de grâce" qui précisément 
so tranuisent ~ar une position d'attente 
des masses ouvrières en accordant quel­
ques concessions minimes (inférieures en 
term:~s d'augmentation de salaires à cel­
les accordées par Giscard en 197 4) et de 
pseudo réformes comme la semaine de 39 H 
(accompagnées d'un effort pour intensi­
fier les cadences) ou les lois Auroux 
qui ont pour objectif de permettre dans 
les entreprises aux directions syndica­
les opportunistes d'exercer un meilleur 
contrôle pour éviter des explosions de 
lutte. Cependant dès 1982 c'est la ri­
guew:, c'est-à-dire l'austérité qui se 
met enplace avec le blocage des salaire& 
Si avec ces mesures certains tirail­
lements apparaissent entre les direc­
tions syndicales mais aussi au sein du 
PS et entre le PS et le PC ils corres­
pondent, en réalité, et traduisent une 
certaine fébrilité dans l'attente des 
réactions que tout le monde sait inévi­
tables mais qui tardent à venir (en rai­
son même de la stratégie de désorienta -
tian des travailleurs menée par la 
gauche et du poids des illusions) . 

Mais les mesures prises en 
1982, et qui pour la gauche bourgeoise 
et anti-ouvrière et les forces opportu­
nistes ne constituent en aucune manière 
une rupture avec leur trajectoire passée 
mais un aboutissement logique et nature~ 
ne constituent pas encore une attaque 
frontale mais tmc tentative d'Lmesthé­
sier ct de découri1qor les réactions ou­
vrières a venir en sc présentant comnc 
1<1 s<'ulc voie h suivre (rour LJ. plus 
qr,znclc Si1tiSfi1ct ion de la bourgcoi~ dont 
CL' ri 11 · :: · Sl ·ctours 1 i és surtout i1UX PME 
('1 .111·, f''11 s' impiltiontont sculc!Œ'nt sur 
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Talbot,chantiers navals, 
sidérurgie= 

pour la reprise de la lutte 
prolétarienne ouverte ! 

Voir article page 3. 

Un objectif central 
LA DESTRUCTION DE L'ETAT 

D'ISRAEL 
Dep~ M cJtéa.hon en 1948, .f'E-tCLt d'IJ.JJtaé'R. a joué un l!ô.fe con6ù/éltab.f.e dan6 

.fa conou.e.i.dat-<_oll de .f'otzdJte -i_mpéüct-f-i_6te au Ptwche-OMenA: e.t au Moye.vz-OM(J.n.t. Nou6 
avon!> déjà mon.tJté à p.fU-6-ÜuM 1tep1t~e6 dctlt6 ce6 co.tonne6 que .f.'Uat ~ù·•Iùt~ d'I6-
f!aë.e ltepl!é6ente même te ma...i..U.on ee.vWr.CLf de .fa chaùze. conflte-Jtévo.tuüonnaùte qu-i_ 
éc'l.Me .fe~ ma66e6 du PJtoche-OMe.nt k' e.-6-t-à-d-i_ll.e .fe6 ma66e6 d' Egypte, de Pa.fe6tine-,de 
J011.dani..e, de SyMe, d' I!tak e.t dt< Uban pftM pCUL:ti.cuüèJtelne.n-t). C'eia ~-<_gll i t)-i_e que. 
t' anéanfu6emen.t dé6-i_n-i_-f-i. e;t _{_JtJtéveM-i_b.fe de ce:tte cha-<.ne. eontJte-Jtévo.ft.d-i.annai'tf: fJa6-
6C' vzéceJ.>6a.uz.emen..t pM .fa e6tltue.t.w11 e ta pu-i_66anee 6-i_o~.te. C' e.-6-t potutquo-i_ ie6 
IJJM)(-i_6 te!> !té vo.fu..t..i.onna-i_lte6 -i_n.teJtnCLt-i_ona.W.te6 do-i_ven.t clwemen.t p!toc.fameJt que ea 
de-:ltltuct.i.on d' IMaël e6.t un objecut) c.ent'<a.f 6uJt .f.a vo-i_e de .f.a Jtévotu.tion _ . p!to.fé.ta­
fliellne au P'Loclze-Oni.ent et de .C'émanc-i_pa.tion de totlte6 .fe6 ma66e6 de ia lteg.wn. 

L'al tirmatio11 de cette po~iticm 

fondamentale du commu11isme r~volutionnai­
re est aujourrl'!tui pl us que jautais indis-
pt'lloable pour rlusieurs raiSOilS. Elle 
doit pennetlre, d 'u11e part, aux forces 
révolutio11nain:" en Occident, t•t plus 
f.ldrtic·ulieremenl en Europe, de ro:n_pre 
dVL~L lL'S itl1Ïw2tll:t:s siunistl'S qui res-

lt:'ttl ddu::> le mouvement ouvrier ait1si qu' 
dVL'c· la politique des Etats impérialistes 
europ~cn~ (ct c11 premier lieu, en ce qui 
nous lOtll·etne avec la politique de l'E­
tal frallç.ris) qui sous vouvt-rt de res­
pP< l des 1 ro11t ières d' Jsr.1ël clierche11t à 
asseoir Ull<" i11fluellce sol ide et durable 
ddtls une 1 tigioit qui a LHH_' grande impor-­

ta ta t· slr.rtegique. 
Ellt> doit fJL'l"llleltre d'autre 

p.ttt d'éviter tout suivismt' pdr rapport 
;JUX ~~~~--;:-l'S t:-l.tll'f-ll~:~·-;;1- ll~ll il ÎqliPS bour­
g(•() j .ol'S du llllllltic- ,JI dbt• qu j fld 1 f PUr 1121-
lllll' tnf.lllL' dt.' t.'ldsse sont en définilivc 
p~ll!Ssc. .. ·vs, till delit de lcuts t.·ontradictions 
cl opptl;-;ÎI ions tL;l'lles tlldis 1 imit6es aveL· 
1 'l~l<~t d 1 l:-;r.Jt.•l, ~~- ~-!J~-:-t~lit.•J d--~o~l-g--.---t-enne 
J ,[ \.lllll' Î \ j ,1 ti tlll lt.· f. ( 1 d 1 l i l·J t' SUl lt.· 

tacteur ndtio11al da11s ce numéro) avec le 
sio11isme. l'our les marxistes il est évi­
dellt qu'une telle conciliation Pst im­
possible dans le cadre d'un ordre bour­
geois et impérialiste (quels que soient 
les aménageme11ls successifs qui peuvent 
y êtrt' apportés sdus pour autant, loin de 
là, être it1différe11t à la manière--ct~ 
ces aménagements peuvent être réalisés el 
aux pt'rspectives qu'ils peuvent y trou-
ve,·) €'11 raiso11 des co11tr·adictio11s ill-
t'<)tnpt·(:·ssibles dotJt sont porteust)s les 
manoeuvres et les tensions bourgeoises et 
intt'r-impérialistes; cela d'autant plus, 
q~'etl 1 'occurence,ces contradictions tïont 
aggravees par la nature et la for~r-
[i~ ;,-lié red-;-l'J:;(;-t--;;iü;";i;-teTn-;-~s -.;;-" 
-;:;j,~,-;-j~.-;_-~;~-s- pl us-~-----

J.'atfirmati'"' du besoi11 obli-
galclire de de~ltll<·tiull til' 1 'Et.rl d'ls-
rai.;l «>111111<' objeL·tit ,·entJ<JI dllit l':Jtill 
perllll'l trt.• dL' !-~~~~-\~~T clairt·lllt.'lll pd! r<~jr 
port .111x ris4u<:s de -..·o!Jtusî,l:l tllt·uriqut_- (·( 
stt.-tt{!g.iqut: ddns l't>ldburJti~~n d'u:'Jl· str.r 

tégit· rL··vulut ionnoi rl' .JppllqtH··(· dllx 1 n•-

(suite en page 5) 
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